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P»»U»  d»  OCTAVE  CRKMAZIE  UN'Vf^RSITÉ   LAVALB»lqMd»riI.W.   8ABA7LSR 
0     Caril-luH,       je     lerecoiienco-re,      NotiplunhiUuJ  eomma 


en    ce$ JouN  hé-tiiâ ;       Vu  dan* tt* iuur>     la    trumpit  -te     lo-no    -   re 


Pour  te  lauver  nouta-vait     ré  •  uni*.  Je  viens...    à  toi     quand 

t — »~t-Sl  «      *^^    ~ 


mon     '!  -  me....    suceom  •  le,  Et      aent..  tlt:   •  jà      *on....evu- 


^r_»4i=i»-E^-— :tE=p-^::?:Ei^i— i.-rB^*rtT-fc?3 
-     't*  fai       'li'r.       Oui,  près.,  de    toi ve-nant  chercher...  ma 


iom  •  lit^         /*        'n"n.,,drape  m  je     viens.,    i  -  cL,.  pionrir,.,. 


Mtê  eomiutonitUM 
Servant  envnr  Un 

Dirtmt  Hourrnt     r,  ; 
J/iUuMionmw'ifr'i 
Moi,  ffrtB*  f^pair.  f/tt*t» 
£t.  un»»  ntt^jflr^  »n^  jw 
Pbur  mon  drapeau  Je  pi* 


'litre. 

-  jtâmaU  ? 

'  f'iitr^  pfjat  a  irt 
'  amie, 

i  iHOUrir  / 


{:f/t*-'ulanl  a,,  nu  crawl  jou       m  batailUê^ 
.\»hfe  MoHtralm.  tu  phrnêdan»  ma  main, 
(^t  /f'^itdarti  Qu  mixtiftrte9  de  Vermtiitt^^ 
.V»(/«^r«.  hétan  !  ■     Uplomi»  en  vain 
J»Je  remeU  aujtrk.  mpt  «ù  de  la  gloire 
\  trra  toujour»  l  tmmortel  souvenir: 
Et  'hiiu  ma  tombe  emportant  ta  mémoire 
}*our  mon  drapeau  Je  vient  ici  momrirt 


_    ^amtHf  ^'^retix  criijc  Quidan»  ta  méléé* 
■'»  Lévy'  »ioururmt  en  soldats  î 
'■nni  Ij-u^  -ime  mnmnl^.t 

1  "^î**»       9svoi       'roiçte  bière. 

T'»*^  ^:K      im^tnt  VI  mon   irmier  soupir^ 


»3Vir 


oariri 
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Si  YOis  Saviez.,. 


MELODIE 


Parol«  «t  Moiique  d*  D.  TAQUAtlCO 


Si  vous  ■«■  vlei,  belle   aux  gr»nd«  vou^..     Lorsque  U 


^^^. 


rreêc. 


fou -le     vou.     «d-mi     .     rr,  Lonque  ch» -cun   g'ea     va      io-" 


anim. 


^^~Â^^^^:m^-^-^i 


eux  gui  d'un  regard qui  d'un  se,        ri     -     re,    Si  vous  «a 


*'«■ qu'auprès  de  vous Oùvo-trechar     -     me  le  ra- 


'■'•Me. 


A»        r««. 


mè    -   ne,    Do  vos  suc -ces cha-grin,ja-loux„ 


Un  nialheu- 


L-2=*-i 


reajrDeunde«>pei      .       ne, Si  ïon.tt- vieTT...,.     sivou.«k 


m 


-0  — 
a  tempo    «    itnim. 

vin. Peut  é-ire    dé -tour-  nant  vua     'w 


^  a  tempo    «    u 


..    vera  la  p«uvn> 


A  ■  mo      dé  ■    KO  •  lé    •     e  Vien-dri  •»••  vou»     pA  •   le,    trou- 


flfl      dim. 


blé  •  e  8i  voua  ■&-  vies...  .  'aU  vm»  na  ■■>.  I».     n>. 


8i  vous  sa-  viei...  .  :»,{%  vou»  ne  sa-  vt i    pas. 
// 

»S'«  mu»  vouliez  en  le  voyant 
Souffrir  (lu  nu  mfoHe  étrange, 
De  ce  rcvenr,  de  ce  croyant 
'Etre  la  fée  ou  le  bon  anye, 
Sicotta  vouliez  quelque»  inutuntt 
Et  fMuir  lui  Heul  reprend rt  encore 
Votre  reyard/ait  de printemjm. 
Votre  ëcuri'-e  fait  d'aurore 

Si  vous  vouliez... 

S'  vojâ  vouliez... 
Par  charité  tout  bin,  tout  haê. 
Prenant  ta  main,  lui  dire  : 

Eiphe  I 

Il  croirait  voir  le  ciel  sur  terre  t 

Si  vou»  vouliez... 
Mu  in,  l'oHë  ne  voudrez  jjo»  / 
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SIMPLE  AVEe 


Paroles  de  STÉPUAN  BORDÈSE 


Musique  da  FKANCIS  THOMB 


H 


:2a  n^: 


I)ur    em- 


Bel  -  le      ru  -  se     Uan  -  che,         û  charte     et 


wie,  iîoig  mon 


mes -sa  ■  ,jer,     va     lui    di 


re  que     je. 


hS^-S~m- 


''"'    -m»,         Jic-r.ns  ma     „m  .  ,.•    .    „'        *      T^     ,. 


pen.g..    .    e,  en       te,  plU  em-bau- 


:^-r-^tzrr£p:r=i^EîËrE*: 


* — *- 


IHi/l, 


Por  -  te  -  lui 


=^-t^-i^^?=;-^-=^ 


mes      xrr  -  ments,    me8  il„ux 


»<'r- 


ments,  dans  ton  cimtr  en- frr-nii'-x  l/v       <    ^ 


1^ 


ten  .  dre  lai-ser,  si,nple  a  -  ven   d'à  -  mour.  Et  va       le    ;,„. 

dnli'p. 


vran.fe;        di,.  lui,  flenr  char- 


»«'•      "'"• sa  livre    en  .    { 


—  7  — 


■k=i 


i^i^^r^^^^^ 


man-  te,         D'ex  •  au    -     eer    mon    vœu  ,' 


J« 


Por  -  te  -  lui  mon    cœur,         et  faUlui  de  mon  a  -  mour     iZ 


veu  !. 


^^^^^31^=^^^ 


Bel  -    le       ro  -    se     Man     -     che. 


& 


ru: 


Efci?=£ 


aBarg.  e  creêc. 

* — ^ —     ^  ^ — 


ô      chaste     et  pur      tir.  •■  blè    - 


me. 


Soin      mon  mrs  -  éa- 


ger      va     lui    di  •  re  que  Je  l'ai       -       me/.... 


^ 
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DAIS  MA  PATWE 


Paroleid»  LUCIEX  COLONOE 


Mnilque  de  F.  FORTIEB 


A  -    dieu  hrune    en  •   fant    ^I  -  ta     -      U  "^'      '.'"^ 


Bê^li^^ifïf^^i^î^-p; 


•'e        vaù     en  France    et 


mn      es  -  pair.. 


Pour 


me    gué  -   Hr        da       lu      fo    -     K^     «  n  .,    .       .       ~ 

■'  "  «»  Que     j'ai  put -né 


dans  tes  yeux     noirsTTT:^.        o.,,....]      .-.  ^7      .-  .  . 


y''"'     """•" t^««"^     Je  ""te    dé    .     du-,. 


ain  ma 


\-^-Ae^^^~1^:^£^^'_^!^^^^ 


Aam 


me,        Co  -  quet  -  te    tu      n 


an  pas  dit     non. 


--1 

Pu  UT' 


'^Mi^^0~^iix^*M^^^ 


tant   un  autre     a  -  vait  ton 


a      -      me,  Et 


ce      soir  tu 


—  9  — 
Refrain. 


p^_3::fcl«:iri^-_j:r^E±-:i£El^^§èH£E: 


m'««  dit  »0H    nom.         Vi  -  o  .  ht  -  ta,         je    fa  -  do  ■  mis 


Pourtoifau  -  raia        don 


ne  ma     v%  -    e,    Xoin  de  toi      je 


W  «»  raw.     Dan»  mn  nn    .     <«;  ...    "* 


vai»,    Z)an«  ma  po  -    tri 


Vi-  o-let- 


to,  Je  Ca    do -rais.    Pour  toi  fau- rais  d^.nA   ,.n  „:. 


ne   ma  vi- 


zH^z=iâ^^^3^^:?||v^p:|^^^ 


e  :  Loin   de  toi    je  m'en      vais       Dans  ma  pa  -  tri 


II 

Mais  dans  tes  yeux  j'avais  cru  lire 
Un  soir,  valsant  sous  les  lilas. 
Il  était  si  doux  ton  sourire. 
Lorsque  je  te  parlais  tout  bas; 
Mais  hélas  dans  ta  rêverie 
Tu  souriais  à  ton  bonheur. 
En  voyantV image  c/iérie 
De  celui  qu'adorait  ton  cœur, 

Aurefiain. 


III 

Quand  je  t'offris  cette  dentelle 
Et  l'or  bruni  de  ton  lollier, 
Déjà,  tu  songeais  infidèle. 
Qu'un  jour  tu  pourrais  m' oublier. 
Adieu  j'ai  perdu  l'espérance, 
Mon  cœur  au  tien  ne  peut  s'unir. 
Mais  pour  consoler  ma  souffrance 
J'emporterai  ton  souvenir  / 

Au  refrain. 
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M  îi  passer  rfflrondelk 


ViLLANKLU 


55 


MiuIquB  de  EVA  DELL'ACQUA 


:î§S£§"^^Si=Sîr^?S^ 


J'ai  vu  passer  Vhi-ron-del  -  le. 


Dins  le  ciel  pur  du  ma- 


''"»•• Elle  al-lait    à      h  -  re       tfai        -        le, 


Vers  le  pa-ys  où  Fa    -     pel 


Vers  le    pa-ya    ou,  l'a- 


^lrl2-^VÏz=:2^:_tl3tt:ëhi^M-'^ 


■0 


-"s^ 


.0-  _•?.: 


pel  -  le. 


Le    so-leil    et    le   jas-mîn. 

Ht. 


.  ^  m-^  m         "  ^^rit. 


J'ai      vu   pas  -ser     l'hi-ron  -  del 
Fin.  mf 


■fl--p — Tr~T~*~5— » •— 1 — -N-v ^ 


le  l  J'ai  longtemps  mivi»  des  yeux  Le  vol  de  la  voy-a-geu 

De-puismonâ     me   rê-veu  -  te      Lac-com-pa-gne par  les  deux. 
mf    — >^ 


Ah!....        Ah.'....         Ail.  pa-ys    mys-té-ri      -      eux/ 


11  — 


rit. 


m 


■0-^^ 


^///. 


a  tempo,  ^ 


Sui-vre  le  mê-  me  chemin, 


Etfauraig  voulu  comme  el-le 
J'ai  vu  passer  Vhiron- 


de/     -       le,       Em       al  -  lait. 


à         ti    -    re 


—  12  — 


DI  PKOYENZA 


ROMANCE  EXTRAITE  DE  LA  "  TRAVIATA  " 


0.  VBKDI. 


Lor»qu'à      de  fol -les    a-mourg  Tu    II- 
Ne    re    •    vien-draa-tu  ja-mais  Dans  cet 


marralo 


:t->— 


vrais  tes  plus  beaux  jours  sur  toi        je  plenrais  sans  cesse  ;  Et  dé- 
a-  si-  le  de  paix    Oh  s'i    •    coït  -  la  ton  en-fance  ?  Pour  un 


-r'jztt 


ilolce. 


sor-mais  sans  pouvoir,  Ilé-las  !      il    me  fallait  voir      De  ces 
fu  •  gi  -  tif  bon-heur,  As  -  tu      chas-  se    de   ton  cœur      Le  sou- 


:^n2z^--Jii: 


marcato. 


PIL 


a-mours  sans  espoir  Dans  ces       amours  sans  es-poir    Se  perdre 
ve-nir  en-chan-teur,  At-tu       chas- se    de  ton  cœur  Le    sou- 


IrlLilîi?  dt^i^^^K  -^rÉ-E^^»— i-i^h^^^— #— = 


ain  -  si    ta  jeu  -  nés  -  se  Las  l  de  ion   cœur  gé  ■  nê-reux  L'er-reur 
ve  -  «tV  en-chanteur     Dn  beau  ciel    de     la  Provence  f  Viens  re- 


-^. — 


—  s- 
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ï?rL^^ 


dolce. 


ne  fut  fioint  un  crimt,  MaU  fui»  un    hon-heur  dou-teux.  Car  ra- 
voir ce  ciel  d'azur.         Là   ta      mè  •   re     te    reclame,  Daas non 

f  œnesfiress 
c  '  •    *    • J 

mour  né    de  Fettime,  Est    le     leul  qui  rend  heureux,     Est   le 
amour  tendre  et  pur   Tu  trou  -  .ie  -ras  pour  ton  âme      Le    rc- 

_  conforza.  ppp  rail. 


' 1 — L j^iL  _  ^yi 

seul  qui  rend  heureux,         Car  cet  a-mour....  Est  le  genli/uirend  lieu- 
fu-ge   leplus  »ûr,        Tu  trou- ve-  ras le     re-/u  -i/e  le plim 


reux. 


sur  Tu  trou  -  ve  -  ras 

dim.  e  allar^.  _-  ^^ 


tu 


trouve-ra»  pour  ton  â -me         Le    re-fu-ge  le  plus  sûr. 


~14- 


TOUÎ  C0EÏÏR  A  SON  MYSTÈtŒ 


MÉLODIE 


Pitroloset  Mutiquo  ilo  1>.  T.\<JLIAFIC() 


^  p  /e'jrato. 


£/fe  a  -  mit 


"i';    ','V.\  ':';  *■'  -    *«  -.'/«"' <;;-aman^    Si  doux  re 
J^i-le   n  , -tait  pourmoi  qu'un  souvenir,  'lais  j'y  , on 


t 


*^--K^ 


-N- 


Ve,us  pourtant,  sans     ces-    se,  Peut- on  pré  -  voir,  Joie    ou  tZ 


— k 1 \ ^ V      V p  ra/l 

di  -   re  ;  Est-ce  u-ne  fleur  ?  Est-ce  une  en  -fant  î. . .       Jé-tâit  nia 
*--    se,     Ce    quenousgar.ae      fa-ve  -  nir  ?...        Je  la    ta- 


tes 


*ir,      à   tra-vers  leshuU-sons,     De  suivre  au  loin        sa^^he 
VIS,       et  com-me  yad-vu-rais     De  son    re  -yard      fé-tran-gt 


l  doux  re- 
iij'il  ton- 


o-anit 
ou  tru- 


rall 


f-tait  plai- 
I  la    ra- 


:A— \- 


o  -  be 
m-ije 
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OHimato.  8 


i/a»-  che,  Quand  les  01-  aeaux 
Him •  me,  L'enchan-te  -  re* 


sur  cha-que  bran  •  che 
te  prit  mon    â  •    uie 


La  ta  -lu- 
Et  marui- 


cre»r.. 


:!2rJ, 


Si-;r 


aient       de  leurs  ehan  tons,   la    »a  ■  tuaient  de  leum  chantoni... 
son  à  tout  j'i  -maif,    et  ma  rai -son    àtuut    ja-mait... 


cresr. 


^ .         1  t^r  rai  ■ 

Un  peu  plus  tard,  rr-veu^e     et     »o  -  li-taire,  OnVen-tendait  imr- 
C  est  el-  lemain-t  -  Haut      qui  put  -  tejiire,  Et  dit  en    me   ro>/- 


slarsand». 


foi*     e  par-ler  bat,  El-/,'  m'ainuiit,  «,'-/«  tn'atmait.  Moi  je  ne  Vai-mait 
uni  tronbli  cou/ut  :  Il  m'uinte  en-fin,  il  m'aime  en-fin,  Moi  je  ne  l'ai-me 


suivez. 


:5:nî 


morentlo. 


pan 
plus 


Tout  cœur 
Tout  cœur 


—  le- 


Ou  vas-tu,  légère  Hirondelle  ? 


MILOOII 


1>urolM  d*  CL.  MICilAEU 


Récitai, vo  ad  lib. 


-\ — 


lfii*lqn*d*M.CARM 


Où  vas  •  tu,   li-  ffrre  h  I  ■  ron 


/^ 


M^=^. 


T-^' 


Où  vas -tu,    U-ijhehi-ron    -     del  •  le, 


Où  va, 


Ou ^'^ vioUorit, alempn. 

'«  ^ où  «a»  .    tu  /^. ..;..«  I.: .  I 


o«  vaê  -   tu,  lé -gère  ht -ron  •    del 


!«•  Coup,     Je     vaù    on    re-nait   h-  Pr 
-e    Coup.     Je     vais     re  trou  ver  mon  h 


là— 


:-?=:f.=^_^ 


temps., 
ceau... 


Je     vais  où    la  «ai  son  nou  -  tel 
Je     vais,  rtf-fleu-raut  dan  coup  d'ai 


le 
le, 


Re- 
Me 


Ritenutn 

m. 


aUtmpo   animalo. 


^^^^mÊ-m^^mm 


-tr* 

trou  -  ve  de» 
mi  -  rer  dins 


é-  chos    chan-tnnts. 
l«   O'ù     ruisf        ., 


A-vrilaou-rit...  ouvrant  ma 
Dé  -jà  la  brise      est  par  /u- 


le  ? 


M.CARMAN 


r-?--K:; 


Où  vat- 


tempn. 


A- 


U   le  Prin- 
'.r  mon  her- 
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«  »  -   /«  Je     vaiaoult»eœur»ê„nteu.^anU...,  j^ 

mie.,..  Pour  moi  lujlturt  naiuent  u^  champ,...  J, 

\Jà  jjj, J^  -O  tempo. 

vum    oh       le.      zt'-nhir  m'nta,,  i  •  ... 

vaUsou»   la    Itùra-Z  iL   ^r     ^ '^'- '''«".  "-^/a- 

'"   "  '•*     om  i-ermei  ioy-eux 

_ë  'iu—  ^"^   """^  *       «ft*»  ;«  '•«  /«ifr. 

/an/* 

ufiinN -'^  je  r^-^...  (t.,  4, 


;¥fc&--^^E5=: 


»«/«  o»   Va  -beil -  /e  to«r  -  don  ■t'.Je      val»  au  h,  y-.peau  de  mes 


orant  mon 
par  -fu- 


u  +r  a  temm.  ^ 


jour»....     Au   ber-ceau      ife 


meti  jours. 


Je  valiioà  la  terrer 


'M- 


1 
a 


—  m— 


Jtei^^^^^E^^g^^i^^:^-^^-^ 


r»      -     e       Je    vuù  où  jt  voi*    la    {'a  •  tri    -    «       Je 


Mol  lu  fil.  e  es/iret». 


a  h  m/Ht. 


c  i«  au  nid  de       met    a-  mnurti....         Au    niu     de        mes  a- 

rnlt  r  filtnti)  /*•«>  a  /mco  sino  ni  fi 

^_#  ^ ^ ^ ^^ 


r/tuur*. 


An  mil  (/(■  ni(n         a-niour*.... 


.îîi*— ^ 


K 


-F 


-r- ^ 


■iz^r::z£.±=^tti?-iî*izîr-":z:i^bn- 


^tt  ni'i/  de  vif  H      a  •  mourn. 


jA     M  wollo  rail  e  mollo  es/iress 


mor  enfin. 


:~£iE^?=E 


^i£Si^.- #ï^:_Ff^i^:FE»EE:âE:HÏ^ 


._t--  t:±?"-  -^zzit^zz^^^:^^ 


Je  vais  au   nid       de   mci   a  -  mourii. 


La  nAme,  aveu  accompagnement,  V)  e 


—  l<t 


met  a- 
sino  al  Jim 

— I • 


mours. 


ml 


LA  CIGALE  ET  LA  FOîtumi,  Opdra-Comiquo  do  Audran 


% 


PETIT  NOËL 


J'e-ttt  Au  -    t7      u    -    vee    my»  -   tè  •  re,  Ce  »oir  de« 

__j- 

rle,ix  de».ceH,l   ver*  uuu:      Gm-tihen  -  f.mU  'que     pour  i««7 
plai-re    S»^h  main» toieut plei  ne»      dejowjoux.     Ifier  le»  iniu- 


l)ru-tt»    Je.    mi.cro-te»,r,>u»lui/ai-siez     un    doux    ap- 
Pel,  m-vant    dé      -     jà  de        bel    -    le» 


eho-ses;     Soy-et  heu  -  r eux,       voi    -    ci 


9     n7"J  ^Îa  ^°  'J^  "^'^  pa-lait,  de»  ehau-miè  ^r^  Ce»t  le     No- 


2     Blondtché-ru-bin»    à     la 


mi  -ne    e  -  vei 


ë/d«    ri/  -  /„,c/m  Aa-,«e«i«:.     CeW  '«^oS    é7  des  splen- 
el  qut    gat -mention- ri.    «.        A'W -Wj^^»  ^,    ce  «oîr 

irlîza — ï — -rr!--^ 1 rH — w^-, '^  ^ 


deur*,desmi.»h     -    m.     £/    /„    en-fants  ponr  lui  sont  tau»  c.,,aux 
la     che -mi.  ne      -      e.     Et  met  -tez  -  y,  tou.,  vos  pe-tits  KU-UerB. 
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Uae  losc  dais  tes  Ckveiux 


Panleid*  HENRI  PASSERIEU 


Muiique  d«  F.  PRADINl 


n  Allegro  grazioso 


D^z*-zizr_zzr3±±zit— zzt^z_-ii±-î-:«z±:î:€__  A 

C'é-tnit pitr    un  Ixiiu jimnVr  -té Jean 


i:r~. 


5?:z^^l?E*EiÊÎ^I^!^ 


ne  pré-pa-rait   m  toi  -  ht    -    t,:.      FA-  !,■    n'a-vaU  ja-main  c- 


I-T 


t-gi      #-t 


=qr.;iq-3iT,ji.:r 


li^it 


.._;^z^ 


îHi 


qz^"zrî= 


lus  -   i>i  charvnmtr,  aussi      co  -  quel     -     te  Main 


»/  -  — I 


—1- 


grand   l'-tait   son  em -har  -  ras J-Jn  choisissant    u 


ne  pa- 


I 


ru       ■        re,     A  -  lors  moi,  je      lui  dit  tout     lus.. 


En 


Refrain. 


> liejratn. 


ca  -rei-tant    sa  c/ie  -  ve   -   lu    -      re.  U 


ne  ro- 
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che-  veux 


— !-• 


Jean- 


. h 


t=— a.fi..  EjSa-..E-"^E_-?-.  E:^ 


dan«     <t'»   /^ea«a;    yeî^j;      Weîw Mi->jnonne ain -si     je      t'ai- 


me 


--¥- 


::i*i^-=t  :!»_"- 


-#    •: 

H I 

-f-  ~  ) 1 


d— H- 


«— 


m 


mieux. 


Ce-   la  suf  •  fit    pour  me  sr  -   dui 


re. 


-0  - 
-t— 


Mai 


S 


I  // 

Le  diamant  a  moins  d't'cl.it 
Une  le»  raijons  de  tes  prunelles  ; 
Ton  teint  defieur  si  délicat 
N'a  pas  benoin  de  ce*  dentelles, 
Laisse  les  bijoux,  les  rubans, 
^   Vuici, — crois-en  mou  cœur  sincère,- 
i  Au  lieu  des  falbalas  tentants, 
La  par  re  que  je  pn'fvre  : 

Au  refrain. 


III 

Je  me  souviens  du  premier  jour 
Où,  ravi,  je  t'ai  rencontré  : 
Mon  âme  iVnn  ardent  amour, 
Soudain  fut  toute  pénétrée. 
Il  me  semble  te  voir  encor 
Aussi  fière  (jn'une  marquise  ! 
Tu  n'avais  pas  dr  bijuujt  d'or, 
Xon,  mais  cette  pi  rure  exquise  : 

Au  refrain. 


lia  mOiue,  btcc  accomiiagncmciit,  2-10 


En 
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La  CtaDsoB  des  Blés  d'Or 


MKLODIE 


Parolei  de  SOUBISB  et  LEMAITRE 


Moaiqne  de  F.  0 


Mi  - 


i  -    gnon     -     ne,  quand  ta  lune  é-  dai-  re 


-7ti- 


plai  -  ne  auxbruits  mé  -lo-di-  eux,  Lors  -  que Vé  -  to\ 


fe    du  mys -tè  -  re  lie  -  vient sou-rire 


aux  a-mou  -reux, 


As  ■    tu        par  ■  fois      sur    la        a,'.  -    U 


ne 


....       Par- mi    les    sovf  -  Jles  ca  •  i es- sants En-ten-di 


K 


7a   chanson     di  -  vi    -     ne'^^Z^..  Que  chan-tent    les    Ué»  f, 


re-% 


28- 


'Or 


lue  de  F.  DORIA 


■  clai-  re    La 


âi^ 


l'é  •  toi- 


^-m 


ou  -veux, . 


ne, 


^^î 


»  -ten  •  du 


—È. 


;?-tf 


.tL-_t- 


etfam. 


»-^-0- 


3Mm^^^. 


■^ 


tant? jVi    .    fjonne...  quand  le 


«otV  des-cen-dra  sur  ht 


-—^ZJI 


:^^^g^^-?ZS-=.- 


t^-^-* 


;^g^: 


ter    -    re    £"<  y«e      le   ro  •  si-<jml  viendra  chanter  en    •    cor, . 


^k^mit^^mû^^m^. 


_) — 


. .    Quand  le 


vent...     souf-Ae 


:^lz: 


::m^i:.:i7: 


ra  «ur  7a  ver  -  te  Ira  ■  i/è- 


re,  iVbw»  t-  ron«    «  •    cou  -  ter 

^    rail  — 


/a  chan-Kon  dei  lUs  d'or .', 


....  iVba»  »  -  rom  é  -  cou-  /er    la  chanson  des  lié»  (Tor  !.... 


II 

As-tu  parfois  sous  la  ramure, 
A  l'heure  où  chantent  les  épis, 
Ecouté  leur  joijeux  murmure 
Au  bord  des  vallons  assoupis  i 
Connais-tu  cette  voix  profonde 
Qui  revient,  au  déclin  du  jour. 
Chanter,  parmi  la  moisson  blonde, 
Des  refrains  palpitants  d'amour  ?.. 

Au  refrain. 


III 

Mignonne,  allons  à  la  nuit  cluse 
R'cer  aux  chansons  du  printemps, 
Pendant  que  des  parfums  de  roje 
Viendront  embaumer  no»  vin^t  ans. 
Aimons  sous  les  rameau.,-  superbes, 
Car  la  nature  aura  toujours 
D:i  soleil  pour  dorer  les  yerhes. 
Et  des  roses  pour  nos  amo''^s  ! 

Au  rej.jin. 


blés  fré-mit- 
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LES  BÉBÉS  ROSES 


FarolMdaJOINNEiU 


Moderato 


Miuiaue  âo  aAiJTOH  MAQUIS 


Lors-qu'on  ^  ■  per-çoit  des  enfants  VersVin-fi  -  ni  Va  ■  me  ié- 


/an      -    ce, 


Et,  dans   nos  cœurs  tout     tri  •   om- 


V.  — ^ — « — fcii&i ^îziî^i:— Tii--=E3 


=5 


^r- 


j,fcan<«,  Sur  •  git     un     ray  -  on    tfe*  -  pé    -    ran     ■      ce. 

Cet    es-poir  qu'on  ne  peut  ter-  nir  Est   Vé-clat  des  lueurs    fé- 


^ 


COfl 


des 


Du  yrand  as  ■  tre 


rit. 


Va  -  ve- 
Refrain. 


.     ■    4^.  toi  hlnn  -  de».  Blot- 


nir    Su  leurs     mi-gnori-nea     té-  tes  blon  -  des. 


doke. 


-% 


■'^--^ 


ils   aa  :  on 


d  de  leurs  berceaux.      Et  ga-zouil-lant        de     dou  -  ces 
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'^^^^:^M^^^^ 


eho 


les. 


Ain  •  ai    que     les      pe    -     tits 


01- 


}^E^S^^^^Bi±tl^M^i3W- 


seaux,       Ain  •  si     ijue    les      pe  •    tits 


seaux 


Largo. 


.^•eS 


gran  •  di-ront 


-ig:: 

a- 


m 


Blot- 


II 

puiSfpluê  tard,  quand  ils  ont  vingt  ans, 
on  trouble  enivrant  les  pénètre  ; 
Au  souffle  emhrasé  du  printeinj)s 
On  voit  le  di'sir  qui  va  naître. 
Dans  l'ardeur  qui  vient  les  griser 
Leur  cœur  bondit,  leur  mil  pétille... 
L'amour  unit  dans  un  baiser 
Le  jeune  homme  à  la  jeune  fille  ! 

En  marchant  la  main  dvns  la  main 
Dans  les  sentiers,  parmi  les  rôties 
Sans  plus  songtr  au  lendemain. 
Ils  aimeront,  les  bébés  roses  ! 


III 

Ensuite  viendront  les  soucis 
Et  le*  déboires  de  la  vie, 
Les  embûches  des  ennemis 
Avec  le  venin  de  l'erivie. 
Car  tous  les  malheureux  humainn 
Doivent,  luttant  à  perdre  hahùue, 
Laisser  aux  ronces  des  chemins 
Le  plus  jirécieux  de  leur  laine. 

Alors  V angoisse  paraîtra 
Sur  leurs  fronts  devenus  morose.-:, 
Et  quand  le  malheur  s'aMtrii, 
Ils  pleureront,  les  bébés  ruses  ] 


IV 

Enfin  vient  l'heure  du  rejios, 
(Test  ici  qu'hélas,  tout  s'achève  ; 
La  mort,  éi  la  cruelle  faux. 
Vient  mettre  une  fin  à  ce  rére... 
Quand  viennent  les  derniers  moments 
Du  mortel  qui  glisse  et  f'cffuce. 
Ce  sont  alors  ses  descendu uts 
Qui  prennent  ici-bas  sa  place... 

C'est  ainsi  que  tout  doit  finir. 
Car,  sans  en  rechercher  'es  cowief, 
Naître,  aimer,  pleurer  et  mourir  ; 
Voilà  le  tort  des  bébés  roses  ! 


Au  Même  Verre 


Pmralci  d«  LAPIE  et  BLOXDELET 


„  u       Couplet.  Valse 


MaiiqM  dt  SPINOEB 


qiizn — , —  iizrz 


:ii=i: 


Que  fait  aux    jeu  -  ne»  gen$    de      hoi- 


É^iiE^=£feliïi^fe-^ 


re,       Le       vin    de»    crû*    au   -   to  •   ri  -  ses  ;  On 


te  grise       à    vinqt  ans    de    gloi 


re,    d'a-mour  et  sur- 


^^^^^Ï^ÙfëÊ^^^^^ 


tout    de      bai  -  ters.  Dan*     u    -    ne  chambretie  en  dé- 

sJi \-- *-I '— ^^t  i    — # -— *- t-i i — T~l — .Trrz: 

(reê       -se         A  -  yant    h      eo  -  leil  pour  tout   feu 


Ro-dol-  phe     dit       à       *a         dé  -    e»    -     se,        Tout 
faU.  ^ Refrain. 

en     lui    ver -tant    da    gros    bleu; Bu -vous  au 


^-§ 


On  i 
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mê    .    me      ver      -      re  Ça    réchav/./e       le    cœur 


fiu-fons  à    deux    ma    chi: 


Ça  ri'iii/  /.' 


f /«    meil  -  leur. 


A^^ 


Bu-vons  au     me  -  me     ver- 
'^"(fr Bu-  vous       à 


re,  Ça    r-j-chavf-/e       i 


re.      Ça  rend    h;     vin    meil-leur. 


II 


Dans  laforit,  ou  la  brui/rre 

Remplace  un  tapis  luxueux, 

U époux  avec  na  ménagère 

Vont  le  dimanche  en  amoureux  ;. 

On  dîne  à  Vomhre  d'un  vieux  chêne 

Aux  rameaux  peuplés  de  chansons, 

Et  Monsieur  murmure  à  sa  reine, 


III 

Dans  un  nouper  oit.  lu  folie 
Ri'ijue  en  maîtresse  et  fait  la  loi. 
On  s'enicre  sans  poésie 
A  sa  place,  chacun  pour  sol  ; 
Mais  on  s'attendait  au  Champagne 
Et,  dis  qu'on  voit  ses  flots  mousseux, 

n        1  -1  1-,       1     1     j  ,'''r.^    ^<^ ''approchant  de  sa  compagne, 

Quand  d  dibouehe  les  flacons  /...    lie/.    Un  Ini  dit  :  soyons  partageux...       Réf. 

IV 

Un  vieillard,  une  bonne  vieille. 
Pour  célébrer  leurs  soixante  ans, 

Vident  une  ancienne  bouteille 
Par  un  gai  matin  de  printemps  ; 
Daignant  se  mettre  de  la  fête, 
Luit  aux  deux  chevalier  soleil  ; 
Et  le  bon  vieux  à  sa  Jeannette 
Glisse,  en  versant  le  jus  vermeil...  Réf. 
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La  Moîssoa  des  Baisers 


CUANSONNETTK 


P»roUid«J.PROV08T 


Moiiqu*  de  lIENRt  ALBERTIN! 


F-^l 


T-] 


a":ÏEfe?=i!Ei^?H!È;^lE^Î=c— _=:t: 


Tout  te     ré-veille  t:    ht    nu     •      tu 
poco  ritard. 


re 


Semble  prendre  un  ts  -sur  nou-veau, 


Et   l'on  en-tend  chanter  l 


^S  = 


^-•—m — ^ 


seau, 


Ca  -  ché  là  -  bas  tout  la     ra  -  mu 


?-^ 


re. 


^■- 


î^^. 


On    voit  partout  des  a-mou-reux     Jeu -nés  gar  -  ,;on,  jeu-nes    fi. 


-^— br-rfe""±:: 


let        -        les,  Comme  les  pinsons,  les  fau  -  vet  -    tes,      Se  becq 

Allegretto. 


rail. 


ter  d'un  air  heu -reux C'est   le         temps        des      bo 


LBERTINI 


:t: 


1 


re 


^g 


2^ 

chanter  Voi- 


'r 


(  -  nés    fil-     i 


Se  becque- 


I 


rfe«      hai-     I 


—  »  — 


iElE?5^l-.^îçt^-5ks 


•«•«,    Cest    ta  , ai.  son    de»       a-mou-ret    -   te,,      D'a-mour 


-- — N— ^— > — Nf 


lersEt    vi- te  vite    dé  -  pé-ckez-vous  Carie»  baiser»  »ont  »i  dou^. 
tempo. 

^'"'     '«    '«»»/"    '^■»    lai.  sers  Cest       la     sai- 


i^^^^î^fei^Tî^i 


»on    de»      a  -   mou  -  rettes 


^  I —       -- 

Cest     le  temps    Je»    lai. 


r=:te!Eiiîi?rM^^lli£:.|| 


sers,  Cest  la   sai-son  des  a  -  mou 

II 

Cest  le  printemps,  tout  se  réieille 

Ciipidon  sème  srs  faveurs 

Et  l'on  voit  les  pins  belles  jleurs 

Refirendre  leur  m  ine  vermeille. 

L'amour  pénètre  dans  le  cœt-i- 

De»  fillettes  lex  plux  rebellen 

Et  part  troublant  biea  des  cerveikit 

Prenant  un  petit  air  vainqueur. 


ret 


tes. 


III 


Parmi  les  lilas  et  les  roses 
On  le  rencontre  à  chaque  instant, 
Toujours  joyeux,  toujours  content 
Aux  filles  disant  mille  choses 
Ah  !  dam  !  c'est  que  le  polisson 
Près  desfillettss  est  volage, 
Et  porte  dans  plus  d'un  ménage 
Le  trouille  par  son  air  mifjnm. 


An  refrain, 
LA  MÊME, .  Tee  accompagnement  aa  piano.  2ôc, 


Au  refrain. 


JhexJ.Q.  Ton, 


-  ao 


ÎIbc  Idée  d'Eifaiit 


SCÈXE 


PirolM  dt  aiL 


MiiiIqMd«CII.  MALa 


PnOLOGUE  PARLÉ 


Lei  ho:tr(je.on*  nouveaux  commençaient 
A  rejfunir  le*  vieille»  '.kiwIipii 
Et  len  l/ostjuett  ne  tapiëtaient 
De  primectre»,  de  perrenrlies. 
Couru. tt  partout  dan»  un  jardin, 
Une  petite  Jille  tdondr 
Coupe  de  ta  miijnonne  main 
Les  pouisen  <pie  la  «hve  inondi'  ; 
Elle  s'en  va  vuuHacrant  tout, 
Léo  verte  dt'liri*  jonchent  la  firre, 
Lormiue  na  maman  font  à  coup 
La  voit  et  »  écrie  en  colire  : 
Ah  !  mon  Dieu  I  la  vilaine  enfant  ! 
Tuer  den  honnjeonn  ni  rohutteit  ! 
Ne  tait  tu  pat  ijh'ou  te  difend 
Dejamaii  toucher  aux  arliUfte*  f 
Hier,  la  maman  m'a  raconté 
La  fin  de  cette  h  intoriette  ; 
Voici,  dans  sa  naïveté. 
Ce  que  répondit  la  fillette  : 


^Êï^^éï^itséÈ^^il^: 


MU 


Oh  l   maman,  ne  me  gron-de    pat  t Mon 


in-tm-ti-on    â  -  tait  bon  -  ne;....     E -cou- te-moihien,tuvtr- 
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--N— 


i"^^^-?^-iP^ 


Qu'à  Bixan,  dé.jàronrai.,oH.„e. 


•^'■^'    *■*' •''''•■   ~'»/"'"  "    Je  croira-  voi^^'^Ce 

■^^F^-h~^-^===:=r:z — iki-^ — t— 

ine    l'on    ap  .  pel  .   U        la    guer    -     ^rr^T* 


// 

Devant  U  portrait  ds  VaUent, 
Jad,spour  toi  ,i  pUin  de  charmes. 
^^^^t,clièremire,eHpas*ant, 
Je  t  a%  surprue  tout  en  larmes. 
^ttti,  quand  mon  second /rire  etu-or 
Partit  pour  être  militaire. 
Tu  pleuras,  t  embrassant  bien  fort  • 
Pour  ba,  tu  redoutais  la  guerre  ! 


m 

Un  monsieur  vieux  et  décoré 
Vint  un  jour  te  rendre  visite  ■ 
De  tous  U  était  entouré  ' 

Comme  un  homme  de  grand  mérite. 
Il  te  dit  d  un  air  paternel 
Qu'il  était  content  de  mon  frère  • 
Tu  lui  demandas  :  Colonel, 
Dites,  croyez-vous  '    '^  guerre  f 


IV 

—Pas  maintenant,  mair  en  avril 

nT!f,^^'^Ti  ^"^  '""""  nouvelle,. 
Un  se  battra  I  répondit-il. 

Je  vis  s'humecter  tes  prunelles  ;■■ 

Je  me  suis  rappelé  ces  mots. 

Alors,  voilà.. .petite  mère... 

J'arrache  aux  arbres  leurs' rameaux. 

Pour  que  ^ous  n'ayons  pas  la  guerre  t 


-82- 


Vous  Etes  si  Jolie  ! 


PuelMtt  MwlliM  •!•  I>.  TAOLI  AnOO 


Quand  tout  vu  dit     dé    io«*    <"'  •  »•"•.  ^- 

■"_1i  cAamer  Qui  «a*<i>ourw,uoi      je  me    Je  -  fi  ■    e,  Et  ^ 

.,_/!.  /V  noua  ou-vrir     nwn  cœur ■"^»* 


à  voui  ou-vrir     mon  cœur ï^''»*" 

;»  m//  »io//o.  /> 


"-^Uz'    Srcra;H.r',h~fr.    li    ■    e,     Je       u'o -se pa,.faiveur:j'a 

peùr7!7^...           Vous   r  ■  tes    oi    jo    -    H        -        '"  •' 
^         rail  e  esirressivo. _i — ^ — 

^vou,      ai -mer       n'est-ce  jm»    de   ma   vi  -  e  Mettre  à  voi 

acrenluafo.        ___^^  — =.=z:::^ , 

^  /a. 


— a 

:gihÉ_ÉzîzÉ «— *- 


M    -    e      £<    ma    rai-tonsoumite  à  lo  -  tre  loi?...     Mais  être  ai- 


-M- 


cre*e 

- — ^- 


cretc 


^iî, 


"^'    "'•"•'^ V"'  ^''  ■  «•«•/  Atmé  d«  tout,    de  toiu',Ah  /  dmimoH 


rtOc. 


eraw. 


rfln  g/amitt   ff^ 


eiel....     quel-Uelar-   t>;...     quelle  aurore  ^<-      l.)  ■  v,;     E*-^ir  di 


^-!^-^^j:l^^r^!!*?}^lL^ 


-X 


/'  a  tem/Kt. 


Pour  •  quoi,  p-  lur- 


quoi  Quand  tout  w*«  dit        de     vou$  ai-  mrr,  J)fi. 


? *<— 5^ ¥r- — T-T-   -     b»^y    y~ 


De     vos   regardé i,\,i..tt 


à  char-mer,  Je  iam  j>our-quoi       je   me  dé    -  fi    .    e,  El.... 

^7 w*-! «L-l-i ^ >    L  1^-  ^ *     * — djj 

ni     j>-tonge   '<-vec    ef-froi....        Qu'on  peut  mourir    de  ja- lou- 


*■'      "      *'  -Pf""    -    «fc»   -   n«-  mo*,    pour  -  quoi,    pour- 


^^^^ÊM^^à^M 


quoi. 


E  -  tes  tout  êi  jo  -    li 


et 
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liisseau  d'Argent 


XiliODIE 


Puolei  d«  ED.  CAROLUS 


Hutiqne  d«  J.  MANST 


M     Allegretto. 


'ESr.Z±l 


tEE^: 


-m — •- 
-t— ^-t 


±; 


//  est  au  -prèê    de     la     moa  -ta  -  gne     Un,    ruisseau  di  ■  U- 


gent. 


î=5^il^ê^lff^f^=^ 


Oh  dit  par  tout  daim     la      cam  •  pa    -      r/ne 


Mouvement  de  Valse 


J^::ÂÎ=i^ 


que      ga  source   est  dar-getU. 


Com  •  bien        je 


* 


^mwMmm 


•v-— « 


iE^=i 


t'ai     -     me        Huis  -  seau    eliar  -  maut,  &i  -    ant      po- 


— «- 


me,       Frais     di    -    a  -  mant. 


Vins   ton    mur- 


—  3C  — 


Tpro    -    poê. 


na- 


IS^- 


îzzut: 


(fBT 


tu 


X- 


T 1- 


q — r-— 


EËl^^^^a 


re 


Ten  •  dres 


chou. 


e 


Ise 


Il  eut  aimé  du  voitinage, 

Et  surtout  de»  oiseaux 
Qui  s'en  vont /aire  leur  ménwje 

Dans  aeg frêle*  roneaux. 

III 

Les  fleurs  qui  croissent  sur  m  rice 

En  s'ouvrant  au  soleil 
Vont  mirer  leur  beauté  si  vice 

Dans  mon  ruisseau  vermeil. 

Il' 

Charmant  ruisseau,  va,  court  h  monde 

Chercher  ton  avenir. 
Mais,  dans  ta  course  vagabonde. 

Garde  mon  souvenir. 
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La  CtearnsoB  des  Oples 


MELODIE  PlOVr  B 


PMdIm  a*  MEVREL-ORIM 


Hoiiqm  d' ALBERT  PLTIT 


'^^^M^^m 


II 


ett     un  nid     là  -  la», 


tu 

Dam 


V^^ 


^-±- 


^^jf-j-r-^:^ 


lizïz:^: 


Therhe,  6  ma    si  -    rè   -    ne,   La      ci  -    ga  -  le     tout  bas 


J^ 


■m — •- 


v^=:tzi 


^— s=r 


t-^- 


-•-+-•- 


./_a-j 


dit    m  can  -  ti  •  le    -    ne,    De*  chaude   ray  -om    du    jour,     Un 


i= 


^ — *- — i^— ^^ b^-|>4-y — ^-  # — 'i^\-— — -- 


o  -  ran-  ger     Fa  •  hri    -   te,  Cett   un       nid  que    Va  ■ 


::^_l:^- 


0—0- 


~ft±rzf±i^i:tzï(== 


^EB 


choi    -   si  pour   son      gi 


te. 


i— 


Per    -     le 


T-K« ^— 


i»e«     iVo  -  »c«  -  frt     -      les,      Mi  -  gnonne  aux  jo     •      l*i 
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'-^   - 


==^i±^^E^i^^mm 


yeux. 


Viens 


en  -    ten  ■  dre    tous  deux    La  ehan- 


^"iS^MM^^m^im^- 


son  de»  ci  -  ya 


le». 


Per   .  le 


de»  Pro  .  ven  .  ça     -     les,    Mi-gnonne  aux     jo    -      lis 


yeux. 


Vien»     en    -    ten      -        ^^^        .„,..     j..... 


dre        tout     deux 


La      chan- 


-^^^m 


^1^ 


son      de»         à,    -     ga 


II 

Dans  ce  séjour  divin 
Avec  toi  je  veux  vivre 
Et  de  l'amour  malin 
Feuilleter  le  beau  livre; 
Je  veux  parer  de»  fleurs 
Ta  tête  ravistante, 
Tous  les  oiseaux  chanteur» 
Vont  te  trouver  charmante. 

Au  refrain. 


«>-i — j ei. 

les. 


III 

Mais  je  le  vois,  héla»  l 

A  ma  prière  folle 

Ta  voix  ne  répond  pa» 

Une  seule  parole  ; 

Sans  doute  un  autre  amant 

De  ton  âme  inconstante 

Possède  le  serment 

En  vain  ma  voix  te  chante. 

Au  refrain. 
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Toi  Soiveatr  est  toijoirs  là 


R0MA17CE 


Ptrolra  «t  Muaiqne  Hn 
Caedinal  Duc  de  ROUAN 


TranBcrit  avec  aeeompaamemeDt 
de  piduo  par  J.  B.  WKKERLI^r 


'Êi^-^^êfS^^é^Éi^É^=É 


Ton  sou  -  ve  -nir....    e  l  toujours  là, O  toi  qui 


_,=^-i:q 


poco  cresc. 


ne   peux  2'lu»   i>(''eH  -   teii  -  dre,      Toi  que  j'ai-mais....  lïa-mour  $i 


^\        ,_      P 


r  ■  ^         I 

ten  -  are,       Jamais  mon  cœur....    ne  t'ou-llie  -  ra.        Toujours  pré- 


dim 


:d_— :jtd--i — ^ 


' — #-■*-#- 


iï«^3^-i^f^  '^^^31 


laite      à  ma       pen  -  se    -    e.       Ma  voix  sans  ces  -se      re   -     di- 


-  3<J- 


— ■:;iir-rzTrid^rN 


ê^'^î^'m^tf^i^f^^^^ 


'■" Douceur  d'amour. . .    trop  tôt  pa» 


»e  -    e. 


Ton 


nou-ve- 


cresc. 


Hir. 


e,t  tou-jour»   là/  Dou-ceurd\i-mou, trop  tôt   pag. 


_. ^ rit. 


Ton 


sou  -  ve  -  nir. 


eut     ton  -    lun  là  I 


II 

Je.  les  ai  vus  ces  même»  lieux, 
Ou  nous  livrant  à  l'espéranee, 
Alix  simples  jeux  de  notre  enfance, 
D'amour  succédèrent  le»  feux; 
J'ai  retrouvé  Vomhre  discrète. 
Que  notre  amour  »ouvent  chanta... 
Charme  »i  doux  que  je  regrette, 
Ton  souvenir  est  toujours  là. 
Charme  si  doux  ijueje  regrette, 
Ton  souvenir  est  toujours  là  I 


III 

En  vain  je  vois  autour  de  moi 
Des  plaisirs  la  troupe  légère 
Chaque  jour  chercher  à  distraire 
Un  caiurquine  vit  que  pour  toi. 
Tout  vi'importune  et  m'inquiète, 
L'amour  aux  douleurs  me  livra... 
C'est  le  passé  que  je  regrette. 
Ton  souvenir  est  toujours  là  ! 
Cest  le  posté  que  je  reqreite 
Ton  souvenir  est  toujours  là  ! 
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Nous  lOMS  aîmerois 


MÉLODIE 


ftjaied*  MAURICE  BOUCHOR 


MaiiqnedeCII.  L.  HESS 


»i 


. —  > — ^— i: 


p^pEir:ZtE^^ 


:f—izf-^z:lz^izi:': 


Nous  nou8      al  •  me  -roni       uu       bord  d'un  sentier 


-^— >_-q-i;=:j^*-. 


oh  l'her  -  le    soit  haute,      et    fraîche,     et    bien    dou    •    ce. 


Cm    dans  les  grand»  boes,    sur      un     lit        de      mons    -  se 


cresc. 


'^h^^^^^^^=3l: 


Nous    nous     ai  -  me  -  rons     datu    le    monde      en-  tier  ! 


tM  u       ptu  mosso. 


Nous  nous    en        i  •  ron*       é  -  per  -  dut,      en    rê    -    ve. 


~fÀ 
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Noué  comprenant  rien  aux  bruits  d'i  -  cihas,    Nous  aimant  toujour 


"feS 


ne    nous   par  -  lant  pas,     Sur     un      O  -    ce  -  an       qui  n'a 
fall  e  dim.  mf  a  Tempo  1. 

pas     de      grè  -    ve,      Nous    n'a  -  bor  -  de  -  rons       nul  -    le 


-A-=-- 


i-^5iHZfe^l^^=i^i^^ 


part:      ton  -  jour»     un      bonheur  trun-çuille,         i 


nef  - 


■-r^U 


do'ce. 


/a  -  ble,  immen    -    se;        Et       le    vent    des  deux,    plus 


doux  qu'un  si-  len  -    ce.       Nous  mur-mu  -re  -  m       des    t.han- 


Lento. 


'Ê^mm 


'^^-^^mm^ 


sons  d'à    -  mour  ! , 


*f1 
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L' 


et  le 


ROM  ANC  K 


Parolwet  Muiique  Jb  (JASTON  MAQUIS 


m 


UECIT 

C'était  un  Boir  d'hiver.  Il  pleuvait.  La  mansarde 
tçlairée  à  moitié  par  la  lueur  blafarde  ™*'"''"® 
D  un  morcwu  de  chandelle,  éiaU  pénible  à  voir 
Dans  un  coin  enfumé,  lugubre,  humide  et  noir 
Un  enfant  de  cinq  ans,  pâle,  égaré,  livide. 
Keposait  grelottant  sur  un  grabat  sordide 
Tandis  qu'à  quelques  cas,  le  visage  souffrant 
rv,.?!"i'"®  «^onteTJPlwt  le  malheureux  enfant. 
Aci^lf  •"'"^''^•'>";  ?''"«  ''"''ts  de  trompette 
A  veç  def .  cris  de  joie  éclataient  dan».  1...  fête 
^oudain  1  enfant  mourant  lentement  sV veilla. 
Ecouta  tous  ces  brmts,  puis  à  l'homme  ù  par  a  • 


. 


Moderato. 


Tu  m'as        dit     si  j'étais  bien  sa  ■  geQu'i 


aujour- 


iy=iMtiî.^^Tlrf.^.^,V-: 


z^^'^l^r^z^Ilë^^é^^j^^ 


d'hui  tu  m'achète •  rais  Pous  mes  é-tren 


nés,  c'est  l'u-sa  •  ge,     Pè  •  ro  tout 


ce  que   je  voudrais,  L'an  dernier  i'eu.  u-ne  trompette,   Les  jou-joux  " 


J^iT^ir 


-^•— ?  =T^fi'-*z:»- to:i^«i%- -ii# — •-  -#-5*  ^  -  •:: 


c'est  bien  a.mu-8»nt,D'où  viens  que  tu    baisses  la    tê  -  te  r  Va  donc 


ie 
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■e  •  ni      Bi    con 


I 


Refrain.  An//a»tino. 


^_nfjratn.   Anilantino, 


Que  la    fé  .  te  doit  6    tre 


1,-1  1-1  r,  ...  J 


bel  -   lel  Pour-tant  il  fait  bien  froid  ch 


ez  nous,      Va 


VI 


te 


.1^ 


Ilzii ^-5-^ — Af^^5^=^=^=;»=ir? — 9 — m r . , 


père      et  prends  des     bous,       Moi 


le    veux    un      po  -    li  .  chi- 


veux  un  grand  po- li  -  chi     -     nel 


le. 


A  ces  mots  le  malheureux  père 
Trasaaillit  et  resta  muet, 
Malgré  leur  affreuse  misère 
Son  enfant  voulait  un  jouet. 
—Oui,  lui  dit-il,  la  fête  est  belle  1 
Hélas  !  nous  n'avons  plus  de  pain. 
Et  la  mort  nous  guette,  cruelle  ! 
Mais  l'enfant  répéta  soudain  : 
—Que  la  fête  doit  être  belle  I 
Pourtant  il  fait  bien  froid  chei  nous.. 
Va  vite,  père  et  prends  des  sous... 
Moi  je  veux  un  polichinelle  ! 
Je  veux  un  grand  polichinelle  ! 


Mais  le  père  mis  en  démence 
Par  la  prière  de  l'enfant 

Et"s'eSo'^"''*P°'*®«'^'»''«'« 
*.t  s  enfuit  comme  un  ouragan. 

Bientôt  son  regard  étinceUe 

Sur  la  vitrine  d'un  baiar  • 

Et  volant  un  polichinelle' 

Il  partit  alors,  l'air  hagard. 

Uans  la  mansarde  où  l'eau  ruisselle 

L  enfant  répétait  :-Prends  des  sous  : 
Moi  |c  veux  un  polichinelle 
Je  veux  un  grand  polichineUe  ! 


Pour  gagner  sa  triste  chambrette 
L.  homme  alors  gravit  l'escalier  ■  ' 
Mais  plein  de  remord  il  s'arrête 
Quelques  instants  sur  le  palier  • 
Puis  entin  franchissant  li  porte 
Tout  bas  11  vint  dire  à  l'enfant  ■ 
-Ne  pleure  pas,  vois  je  t'apporte 
Tes  étrennes  du  jour  de  l'an  ! 
Mau  à  cette  voix  qui  l'appelle. 
Hélas  !  l'enfant  ne  répond  pas. 
li  était  mort,  disant  tout  bas  : 
—Moi  je  veux  un  polichinelle .' 
Je  veux  un  grand  polichinelle 
tA  MÊME,  av«o  aeoompanMment  de  piano.  35e,  ehei  J.  Q.  Yod. 


—  44  — 

ic  départ  du  Mousse 

P»rol«i  d«  PIERRE  BARBIKH 

,  Al.L£OKETT(>.  >»»»«<IH«  <!•  Cil.  (lOl'XOD 

Mem-por-ter llh««t         <■»     j    .  ^-' 

^       -       .    -^^*^^^«— -^&=ii=E*I-*-"^-f-:3 

.      »"     n^     re- viens   pwJ....  t   •>  i.«   -j^i^ 

»»»  I  Oh  !  „.  «  .  „iri     Oh  I   M  .  ^.  tùlZZ 

Hj-t— ::=^^-_-_. .     ®*-^°»'      '•    terre    Où     j'ai        ^a 

Croit-on  qna  u  Heheue 

goDoe  le  bonheur  T  Rwh»  do  laar  tand raiu 

iiioDt  btlié  non  eaak .  X'''v''  f ■»  Poor  toujouri, 

DoBlenr  .mèm,  , te.  ^"  *"'»»"""  ' 
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smwMî 


PtroUi  d«  JACQUIS  NORMAND 


MMiwMdaJ.  MASSENKT 


> F 


^«  oeraiozéphir       et   vien-draU  fi  -  di:  -  /I" 
(/im. 


Vous  fn..  1er     'le  Vaile  E.    .jU^.antdln.fair.    ~      Si, 


Ei^"^^^2^3EF3*--i=: 


'^  quelque  beau  soir 


-m~m—m. 


i^?-^^^^!^ 


rc. 


^«       .e-rcû     rayon         et    dan,      ma      lu  -  miè        - 

i»e/  -  le  pr.  -  .o„.  nih  -  r«.    J«  .«^  ber      -      fe      .     ^, 

5/  lou*  (iei;e«/«  la  naïade  blonde, 

J'oi,je  ferais  l'onde 

De  ruisseau  jaieur, 
Et  vous  charmerais  dans  la  grotte  obscure, 

ue  mon  doux  murmure 

Et  de  ma/raîeheur. 
Maispuisqu'ayjourd:hm,  vous  êtes  la  femme 

«ttt  séduit  mon  âme. 

Je  serais  heureux 
ITctte  seulement,  pour  calmer  ma  fièvre, 

L,e  sang  de  vos  lèvres, 

L'or  de  vos  cheveux  I 


LA  MÊME,  .ree  âc«mi)Mn.m.»t  d.  pImo.  25e.  eh«  J.  0.  T<« 
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Alléluia  d'Amoir 


J.  FAURE 


■  k^éii 


Hotu  le  chaud  »o  -  leil         çui       raij  -oh 


ne. 


Ver-tant    au    mon  -  de    «a     gai  -  té. 
2 


uk 2 


A      tra-ven     ka  champs  où    ré 


éOH 


ià 


liî^Ë?^ 


tïH^;^i^ 


'?~^p—} 


:;Çt-:tzz;..-^_.^ 


ne,         La  bon-  ne  ehan  -  tau. 


de        VE    -    té. 


É^^^êèî^^^ëPe^^ 


Voy  -  ez        «'«»        al    -    1er   dam      /'«»- 


pa 


ce.. 
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animato. 


m^Am^mmmmw^] 


u 


CeeoM-ple  beau    eom    ■     me        le         Jour,        Salu- 
f^ft»     -     -         cem    •     -        do.  . ^ 


tlargamio. 


^■^^ïiîil^^^^îfci^jfe-f^ 


ezt 


Su  -lu    -  «  /  S<i     lu-   et  .'. 


>  a  tempo. 


Sa-lu  -  et 


c'eut     Fa-monr  qui     paa 


■■:^-4 


*=|=^;^|^^|ç?'^=:'- 


—y-  -J 


Al -le    lui  •   a/(mi,e'e$t  fa-mour  f... 


c'ett    l'amour  qui    peu 


tel  Al-h- 


^^-zzit:=:£5EEzZ;£Î~:ÉfEÏ^EEiï5EHEÈ^E?i3l 

'"*'    ■     «.  oui,  eeet         Ta      -       mour t 


Un  sovffl,e  ardent  ouvre  le»  roue», 
Qu'il  rencontre  mr  ton  chemin, 
Kt  de  celle»  tantôt  l'closen. 
D'autres  rote»  naîtront  demain  ; 
Aucune  n'a  demawté  ijrâce. 
Chacune  se  livre  à  ton  tour. 
Saluez  !  Saluez  !  Saluez  I 
Saluez  /  e'ett  l'amour  qui  poste  ! 
Al/eluia  .'  oui,  c'ett  V amour  ! 
Saluez  I  c'est  l'amour  qui  passe  : 
Alléluia  /  oui,  c'est  l'amour  ! 


LA  MiHK,  ares  Meompacnamentd*  pUro,  aOi,«hai  J.  0.  Ton, 


Ecoutez  ce  Imttement  d'ailes, 
Quifrittonne  dans  Tinfini  ; 
Cett  un  ménage  tP hirondelles 
Qui  cherche  la  place  d'un  nid. 
Dans  leur  vol  rien  ne  les  dépatte, 
Le  nid  sera  prêt  dit  ce  jour. 
Saluez  /  Saliez  !  Saluez  ! 
Saluez  !  c'est  Vamour  qui  passe  ! 
Alléluia,  oui,  r'eM  l'amo'ir  f 
Saluez,  deêt  l'amour  qui  passe  t 
AUduia,  oui,  c'ett  Famour  f 


~  Hb~ 


<i,  \ 


.  -Le  Ciiré  de  loîre  Village 


t^npo  di  marcia. 


5?5Ïïii^^ÉËÏ|:?^?-" 


Le        eu  '  ré        de     notre     vil  -    la 


V« 


DU 


i 


tait    aux  filVs  dans  »e*  ter- mom:...        Ai -mer    convient  bien  au  jeune 


■  i 


4^—L~. 


-^Z±± 


"^^-?^?: 


:V;zU=i±iliz±Jzt:, 


^- 


-0'- 


ge,         Ai-    mer     convient  bien  aux  gar-çom. 


Rdfrain. 


^^S=:^^E^ 


-(a_ 


— ^ — — ^— V 


Car  f  aime  à      voir sur      la 


1 


eou-dret 


te, 


A- 


lT-  -Tii^zz:*  -j  b4z^r— brv — S-b'- 


^rT^iUr-5r: 


/wè«    7e*/ra,;atta;d«  ma-/i« Dan    -     «er    aa  w»     delà  mu- 


i^—ÇEjEr: 


■I ^^^^ — ir:J!lrz:!±±:r —  -  • — 


«e<    -    ^e,  2)a»-««r    ait     ton    du    tam-iou-rin.        Dan- 
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£EeiEÈ:?i3^-ç^^,ç--t 


^"£r"s:2i-'5fz^5i=^ 


*«•     au.««    rfe/„     ,„„  .  ,,t  .  ,,^   ^„„.  ^^    ^^^^^^  d«ta,«.Jo« 


Mmiv't  de  valse. 


îL^-i^i 


Dan 


nez, 


set-   te,     Dan-tez....     val  -  sez 

^{par/où,  quand  on  eêt  endaïue, 
FiUette  faitait  un  faux  pat, 
Toujours  avec  de  V éloquence, 
Je  ne  la  rebuterai  pas  ; 
Car  j'aime  à  voir  sous  la  coudrette, 
Après  les  travatix  du  matin, 
Damer  au  son  de  la  musette,      \    . 
Danser  au  son  du  tambourin.      )  "'*• 

//  faut  que  Von  vide  une  tonne 
Du  meilleur  vin  de  mon  cellier, 
£t  puis  après  qu'elle  résonne 
Sous  le  pied  du  ménétrier  ; 
Car  j'aime  à  voir  sous  la  coudrette, 
Aprèê  les  travaux  du  matin, 
Danser  au  ton  de  la  musette, 
Danser  au  ton  du  tambourin. 


bis. 


au     son     du  tamlmi-rin 

La  musette  est  bien  arrosée 
Et  j'applaudis  à  ses  chantons. 
Avec  vos  bellet  Jiancéet, 
Sautez,  dantez,joyeux  garçons  : 
Car  j'aime  à  voir  sout  la  coudrette. 
Après  les  travaux  du  matin. 
Danser  au  son  de  la  museltc,       \ 
Danter  au  ton  du  tambourin.     \  ^^ 

Met  amis,  te  tempt  marcne  vite, 
Votre  euré  se  fait  bien  vieux  ; 
N'est-il  pas  juste  qu'il  profite 
^^prèi  de  vont  des  jours  heureux... 
Car  j'aime  à  voir  tous  la  coudrette, 
Aprrs  les  travaux  du  matin, 
Danter  au  son  de  la  musette,       \  , . 
Danser  au  ton  du  tambourin.      |   ** 


hit. 


Enfants,  venez  au  presbytère, 
Si  Vamour  vout  cause  des  pleurs  ; 
Toujours  en  ami  votre  père. 
Je  serai  vot'  consolateur  ; 
Car  j'aime  à  voir  sout  la  coudrette. 
Après  les  travaux  du  matin, 
Danser  au  son  de  la  musette,       \  , . 
Danser  au  son  du  tambourin.     J    *** 
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Sî  ta  sayaîs  comMem  je  failli 


ÎIOMANCB 


Miuiqm  de  A.  BOUILLON 


Si       tu        ta    -    voit com  -    bien        i> 


t^^^sÉ'^^^^^^mi^^ 


t'ai    -me  Ou  -    bli  -   ant  un    trop  lo  g  cour  -  roux.  Tu        cal  -  me- 


SËâ^"^= 


-w- 


-tmz 


ziizzM.-^z 


ma  peine  ex    -    tri 


me    Ma  peine  ex    -    tri 


me        f*ar 


1 /- . rau.     ^ 


un    de     tet     re  -  ganit  <t     doux.  Si     tu      »a  -  i 


com-bie»     ie 


/\  A  A 


rail. 


l^~~EE^^EEEE^^3^t&^-^ 


Ë^ËÎH 


t*a\    -      m«  com 'bien     je       t*ai 


Si  tu  MftvntM  cotnb!^»  je  t*aim9 
TV  confi'tiif  vu  utna  nnumr 
Tu  me  tliritin  enfin  toi  ntt'me. 
fJlrnrtHt^tt  ti'mUitnte  à  intitour, 
Si  f«  mviù'  ......./„v„  jV  t'tttme. 


I»\  MEMK,  ATflrareoTinaffneioent  'a  pinno-  35c.  rhoi  J  G.  Yon. 


ûl  — 


ÏJi  pcB  d'Amoiiir 


parole»  de  F.  A.  STEENA0KER3 


.        aimm'  DE  Valse. 

r-S3 


Muaique  de  E.  MALTEAU 


U     .iel        i  .   ,„U       rem.   pli  „      ,„.>,       Dé  -  Z  -  U.       ,.,.-,„ 


«.„   -   r.7./„„    -    ,„,r™„.„,.,    u    ciel     iUu,   f,.i     cru  roir    Ton     re-aarUau^Aa.- 


^lii^Jïg^rs 


met      bril  -  lan  -  tet  ; 


Si  Vieu    ne      ca    -   che 


mm 


pu»       «f«Aiu:    Pourquoiduncc'eilpreêqu' 


un    l>la,  .  phè -me,    Voiler  lUi  -  z„r     de     te,  beaux  vcilt.  0„„.„l ;.„..•-      ..    j-   .      r 


/^       Refrain. 


««««attxj/ciu:,  Ç«a«(aoi«6a»,ye      te    di,  .    J^ 


m^^^^^^^^i^^^^ 


t'ai -me.      Je     t'a-  do  -  re  tant, 


ma    m,tnon-He,   Oui,  ie  fa-    do-  re    tant     qu'un 

fld  Ub. 


^iiPgiSi^^^^ijiiï^gi 


iour,  n  fau-drabien       que    lu    me    don  ■  ne.     Unpe».  vn    peu     d'a-mour 


J'ai  vu  passant  par  le  jardin, 
Qu'une  grenade  fraîche  éclose 
A  moins  d'éclat  que  le  satin 
De  ta  petite  bouche  rose. 
J'embrassai  ja  gentille  fleur, 
Dont  le  parfum  ma  dit  la  fièvre 
Que  ferait  brûler  en  mon  cœur 
Un  baiser  cueilli  sur  ta  lèvre. 


Dans  les  bois  aux  sentiers  ombreux  • 
Qu'argenté  la  luii)ière  blanclie,         ' 
Eclataient  les  chants  amoureux 
Des  oiseaux  jasant  sur  la  brandie. 
Le  vert  printemps  rend  tout  joyeux 
I^  rossignol  et  l'alouette  ! 
C'est  printemps  aussi  pour  nous  deux, 
tt  pourtant  ta  bouche  est  muette. 


Refrain 


Refrain 


Comme  les  étoiles  au  soir, 
laisse  tomber,  brûlante  aurore. 
Un  regard,  doux  rayon  d'espoir, 
Sur  le  pauvre  amant  qui  t'adore. 
Dis-moi,  comme  !'oi=eau  chanteur, 
<Ju'à  deux,  aux  bois,  il  fait  bon  vivre. 
Et  laisFe-moi,  comme  la  fleur, 
Prendre  un  chaud  liaiser  qui  m'enivre. 
Refrain 


^ 
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rECMICE 


L.  DESZA 


rlpS 


/TN 


gentile. 


^^:=?-.^èEï|j^E££zï^?; 


En      me   pro  •  me  -  7tant      ce 


loir       au      ri- 


■-^^'=t~^il^^M^^_^:^^^ 


va  -  ge,      Où  pendant  une  heure,  à  vous  j'ai  rê  •  vé  ;  J'ailainsi  tum- 


rit. 


lento. 


'-^-l=îl*3E^^ii 


-^-^#- 


-^-^--^F^ — 3^ -A 


x'ES^E^E^E^Îz^?^^- 


ber   mon    cœur  sur  la   pla  -  ge;  Vous  veniez  a-près,  vous  Va-veztrou- 
a  tempo. 


vé,     Vous  ve  •  niez  a  -  près,  vous  l'a    -    vez      trou  -  vé. 


il 


Di  -  tes-moi  com-vitut  fi  -  nir  cette  af- 

mf 


fai  -  re  ?  Let  jours  sont  longs,  lesju  -ges  ven-  dus;       Je  per-drai  ma 
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Ht. 


eau  .  se     et  pourtant  que/al-re  ?  Voma-vetdeux  cceur»et  je  n'en  ai 
I— 'V'^- ^„ !L«^  ^  «  tempo. 

pluM  l  Vous  a  .  V»  deux  cœur,  et    je  n'en  ai  plus  l  Mai,,  quandonien- 


tend,  bien-tôt  tout, 'ar-ran.,je  Et  souvent  le     mal   mu,  con-duit  au 


'— =-1 


-  > — N-T=?^^li^=i5=CT-z: 


bien.         De    vos  ca-urs  entr'  -  eux      /ai    -    ,on,  une      é- 


rit. 


E^='£E.Î=* 


^g^^i^zr^z^s^z^-^ 


chan-ge;    Don -nez -moi     le      vo    -    tre       et    gar  -  dez      le 
ril^^__         

mien,    Don-nezmoi  le    votre    et  gar   -  dez  h  mien. 


I.A  MitMB,  «»««««eomp«tn«m«iit(Ie  piano.  35e,  ohfiJ.O.  Ton. 
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AIME-MOI  ! 


II.  bembëru 


I 


dolee. 


Viens    à  moi, car  ton  charriieegtùtrauije    et...  je 


-■^\i-^ 


Car      ta  voix. 


tai.    vie,  Car    tes  ye^^xm^T...  tant  plm  doux  qu'un  doux 

ciel  do  -    ri  -  ent.... 


«    des  sons  qui    ous  vont        au...eœurmê     -    me, 


Car   tonitre en  mon  être  ett  un     dieu 


tou  -  ri- 


~zk^l7'J~-^ — — "^^^T^î 


attt  ! A-i,  I  t„  .  , . 


tu         se  -  raw         «(•  Uen 


fa  com  -po-  jrna  r^  .  v^ 


y»         fe-raiji 


-55- 

poco  rail. 


raij  .  OH  tur       la    grâce 


au-tour    de 


toi,. 


V— 
L'an- 


■^^■. 


crac. 


^^^~^^ifÀ^^g^\ï^^^ 


ro    .    Té  de  Vie»   jours ,e  -  raii      en  -  fin 


-bl2=P^ 


^    '    e       Vient     à  wot.TirTr::".  ^^    ' 


rrE,-^-*— •- 

Vietin      à  moi 


U 


s^^£tlî^?^i^^ 


'Mtiî^^=sà 


vietiê. 


I  I 


—  -^—  — /--—— ±i3^_  itz:?!!  I»-*- 


jjnie-moi,  c'est  »i  bon  d'oublier  toute  alanne 
Cest  «i  bon  de  Mentir  eee  tourment,  apaisé,,   ' 
Cejt  ..  bon  d  essuyer  par/ois  même  une  larme, 
C-eet  SI  bon  de  confondre  en  un  <^e-.ldeux  hahèrs  f 
Je  préviendrais  si  bien  tes  moindres  vœux  de  femme 
Je  serais  tant  heureux  de  vivre  auprès  de  toi,  ' 

J  ai  tant  d  amour  au  cœur,  tant  d'ivresse  d^m*  l'âme 
Aime-mot,  aime-moi, mon  bon  ange  aux  yeux  blesu. 


t±^d3 


<:r^:^o<.~. 


I.A  KdME.  «TM  MMmpainement  de  piuo,  SO.,  ehas  J.  O. 


Ton. 
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la  Kose  des  Alpes 


KOMANCE 


PuoUf  de  F.  A.  ROBISCIIUNli 
y fi. 


Motiqu  d«  ZENON  PAQCIN 
/ 


■^-ii-^Ê^^^^^^^lî^ 


fl"»       y»       r»    -    roi»      en  -  cor», 


Ber. 


eée  au    «ou/'- /(«     ma  -  ri  -    nal 


?^i"^^=E.^Mi=liÈ«i!?=^l#=^^^ 


u«       <ra     -      a  .   c«    teint  de    lau- 


din 


Port* 


ne    lur  •  me    de    crû  -   i»l, 


Xai- 


espreinvo  effeduoto. 


ta     co  -  roUe  em  -  bau  -  mie, 


creic. 


pourpre  et 


de 


—       l-H 1 1 133 

■"*•*•  Du    -    mi    '     nantl'her-be    tuir .  /...-./.  j 


;^zi=zr» —  ^^--S*r::^tg 


iMiK  TArr -&«   par  •  fu  -  •nie,. 

rit. 


«n        c*ar  -   me 

Tcm  front  çue  Itaignent  let  nuagee, 

Vinturéfpar  Ut  ouragan». 
BrwB€  V effort  de»  fter»  c     gee. 
Et  M  rit  de»  vent»  arrogant; 
A  N  bord  de*  glace»  rayonnante» 
Eiiitm  te»  rameaux  fleuri», 
l>n  kant  dte  crttea  ntenarnnin. 
Enfant  Ute  eieux  tu  nouteourit. 


tan»        pa 


reil. 


Uoi.  lom  de»  muère»  humaine», 
Aupri»  de  toi  je  vien»  errer. 
•^''ou  le»  vallon»  cl  le»  plaine». 
Où  eouveni  il  nou»  faut  pleurer. 
Mon  ûmeplu»  doucement  vibre, 
£a  nature  enchante  mon  coeur! 
imrce»  moiUn  allier,  fier  et  libre, 
J  a\  trouvé  la  paix  le  bonbeur  I 


LA  MÉMS.  kTse  Meompacnemrat  à»  pUno,  30c,  ehei  J.  G.  Ton. 
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Les  Olseaix  et  les  Baisers 


Po<ii«dePAl'LMErRICB 


(92 
P 


Majlque  d*  PIEBBE  FERRARIS 


^?5{2— ^=^fi~c^zz:=i;^— rjV:^^:^ — irr c— — 

Les  01  seaux ce  sont  des   bai-sers^rr::....       Que 

don    -     nn         la    r<i'ai     ai.. 


le    CSel    à       la       ter 


ro  ; 
P 


Sur     les 


lacs       par  I«.ur  vol  ~  -  -'-^^^ -*        * 


m  •  ses. 


Les      ci 


seaux 


■^~-~- f^fL 

ce       sont       des  hai .  »««.  ^  .  " 


^. 


des  bai  -  sers. 


Dans       les 


»>""  d'ar-deurem  -  bra-sés,  Qu'ils  ef  -  fleu-rent  dans  le     my.^ 


bois 

ig ■' ^ — i_==-  P-    a  tempo. 


**       ■       *       re,     Les    oiseaux 

^  dim 


^S^S^ 


1 


ce  sont  des   bai- sera.. 


Qv    ...    doa    ■   ne        le    Ciel    à      la    te>^       r? 


Les  baisers  ce  sont  des  oiseaux, 
Que  l'amour  sur  les  lèvres  pose  ; 
S  ils  y  font  leur  nid  sans  roseaux 
Les  baisers  ce  sont  «Jes  oiseaux. 
I/aile  palpitante  aux  réseaux, 
Où  les  tient  une  bouche  rose, 
Les  baisers  ce  sont  des  oiseaux, 
Que  l'amour  sur  les  lèvres  pose. 


f.8- 


HKNRI  Cil  ATA  U 


^«  /em-mti)or    •     te  quelque     /oii^^^TTT^. . . 


-£^»       eu -lot -te     dansëon  tné  ■    na^^f— ,je,      y,,. 
faitestcons.    ta.jije^      croù:::^^^.,.   Dan.       letli-ens 


du  ma  -ri    -    a 


ge,  Maiê  quand  el  -  h        va    pé  ■  da- 


m^^M^^^^^^ 


tant 


En         en  -  lot  -  te    eomnuum  ton    -    a  ■ 


^^^^e^nmn^; 


ve     La      eho'seme     sem-bleplus    rjra^ ve        Et 

je    me  dit       en    la  voy  ..  ant :  Frou-frou 


Frou  -froH 


Par    son     ju  •  pon      la    /em- 


-  w- 


"**'      frou-froH  Froufrou 


/roM  -  ble     râ 


Cet   .   tai  - 


»»<  -  ment      la      /etn 


«M 


é  • 


duit  '  — 

•«'•-'"-*  Par 


/T\ 


«o» 


ii'e» 


Frou-frou  t 


tu 


Le  femme  envahit  lien  de»  foin 
Leê  charge»  que  l'on  donne  anx  hommes, 
r-t  nous  seront  forcés,  je  croi» 
Rendormir  nos  petits  bons  hommes, 
Jandis  qu'elle  va  pédalant. 
Vmarifiit  bouillir  la  ma.  nite, 
Et  puii,  drê  que  la  soupe  e»t  cuite 
Tout  ba$  soupire  en  Vattendant. 
Frou-frou,  etc... 


La  femme  me  met  aux  abois, 
Quand  elle  vote  ou  bien  cabale  • 
iia  science  devient  à  la  foi* 
Civile  et  puit  municipale. 
Avocat,  savant,  mêdeein, 
Bile  sera  tout  ça,  Je  pense, 
A"»  ambition  était  immense, 
Chantons  Ini  du  soir  au  matin  .• 
Fronfrou,  etc.. 


La  femme  en  ce  siècle  étonnant, 
Knhvera  le  fil»  lien  sage 
Que  ion  paj)a  trop  prudemment 
Aura  sauvé  du  mariage. 
Puis  il»  s'en  iront  pédalant 
Parmi  les  fleurs,  les  bois  en  fête, 
Ao?<»  le  toleil  et  la  temêpte  ; 
Les  cailloux  diront  au  passant  : 
Froufrou,  ete... 
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la  ChansoD  des  Peupliers 


PtroUi  à»  OAMILS  SOUBU* 


MiitiaMdar.DORIA 


:« 


Moderato 


^*    *''♦'' t/M-«Ht/    «ur     /a     eot-li.„e,u 
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rit  d'au  -  hé  .pi. net   «ont pleins  de  bruit»  hanuo-ni  -  iuoi  ! 

duelU      ut  cet   •     te      voix        qui       tou  •  pî^.     re,    Da,» 

la  brume,  au   dé- clin   du  Jour?  On  di  .  tait  une  im-men   -te    hj. 
•^— b# -_ o»  Refrain 
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ritJi 
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re,       Prè  -  i«d«„/     ^     tfe«  el,anU  d'à  -  ,«o«r  /...  Le  vent 
Andanle. 


•ouf    -     fie  dan»  Ut   ra.  mu      -     res.Dansle»  ge  ■  nêti. 
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det. 
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Voiri  le  chœur  errant  de»  l>rite^ 
A  leur»  atcurd*  il  vient  i'unir, 
^e  m,'luni  <iux  voix  in<léei*et' 
Df  Botrê  d'été  prè»  de  finir  ! 
La  nuit  a  diployé  «e«  voile$, 
Le»  petiptiers  pleins  de  frisson», 
Vont  a  la  lueur  de»  étoile» 
Moduler  hnri/rêU»  chuMon»  ' 


itefrain. 


peu  •  pli  -  ers  .' 

J'entende  an  fond  de  la  „,,//,:« 
L^^*  peuplier»  cau»er  entre  eux... 
La  lune  un  imtantiest  voilée, 
tout  redevient  »ileneieux  ' 
^»"  «n  murmure  a><  >.,iu»'él!.ve, 

\^t l»"tt.etre  Poireau  uu;  ri ve 
'i*»r.»e.,iafraUede»b„i»l 

R  ^raut. 


J"',  P"y  amante  la  nature, 
Qui  fait  parmi  le»  vert»  roseaux. 
Couler  la  »ource  fraîche  et  pure. 
Ou  boivent  le»  petit»  oiseaux  ' 
(Test  elle  qui,  sur  le»  hruyhe» 
Lgrene  les  papillons  lUuê 
El  fait  chanter  dans  les  cîairiè'e» 
^es  peuplier»  mélodieux  t 

Hefrain, 
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tem 


i.'/»     vuiiK  donnant  ta       main! 


ble, 


Long- 
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/, 


temps  vivez     en  -  .em  -     ble,         En  vo,i,  donnant  lu  main  ! 
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Sans  peine  et  sans  ejivip, 
Suivez  le  cour»  des  u««; 
Au  terme  de  la  vie. 
Soyez  encore  amants  I 
L'amour,  qui  vous  rauemhk, 
Vous  ouvre  un  beau  chemin. 
Si  vous  marchez  ensemble. 
En  vous  tenant  la  main  I 
Si  vous  marchez  ensemble, 
En  vous  tenant  la  main  I 


L'hymen  saura  de  rose, 
Vous  couronner  toujours  ; 
De  VI ille  fleurs  édoses, 
S'enlaceront  vosjonr»  I 
Le  ciel  qui  vous  rassemble^ 
Vous  garde  un  beau  destin  / 
Si  vous  vivez  ensemble. 
En  vous  donnant  la  main  I 
Si  vous  vivez  ensemble, 
En  vous  donnant  la  main  ! 


LA  MÉMEi  «îMaaoompacneiiMntda  piuo,  3JSc,ehei  J.  ft.  Yon, 
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i"  série— L'Ecrin  Musical, 

Recueil  de  Romances,  Chansons  et  Mélodies. 

1*  série— L'Ecrin  du  Chanteur, 

,    Recueil  de  Romances,  Chansons  et  Mélodies. 

3*  série— L'Ecrin  Lyrique, 

Recueil  de  Romances,  Chansons  et  Mélodies. 

4*  série -La  Gerbe  IWeiodique, 

Recueil  de  Romances.  Chansons  et  Mélodies. 


5'  série— La  Rigolade, 


Nouveau  Charsonnier  noté  contenant  an 
choix  convenable  de  Chansons  Comiques, 
Chansonnettes  et  Monologues. 
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>Billqne,  les  Libraires  et  les  Dépôts  de  Jow- 
iisu.  et  seront  «dressés  franco  dans  tontes  jMiMrtiaLd& 
Canada  et  des  Etats-Dnis,  sar  réception  dn  pnflïkwtirA  7 
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